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W a s q u e h a l . — fTn enfant qui te fracture ta jambe. 
— Mardi, vers il heures du soir, le petit Emile Carpen-
tier, âge de S ans, dont les parents restent sur la place 
de Wasquehal. jouait sous la porte enchère. Tout à coup 
un gros tube eu tôle se renversa et roula sur la jambe de 
l'eufant. 

Ou s'empressa autour du pauvre petit, qui était dans 
l'impossibilité de se relever ; il avait la jambe frac-
tarée. 

11. le docteur Jacquart, appelé, lui a donué les soins 
que nécessitait son état. 

Un repos de quatre à cinq semaine.) sera nécessaire. 

Fiers le Breucq — Lit vut d'une montre. — Mardi 
matin le nommé François, cabarelier à l'enseigne du 
Père LacUiiise au Rreucj, travaillait aux champs: il avait 
dépose v.u t'ilt-lsiir le nord o s champ. t>n>nd il voulut 
s'en re-'-tu- poiir aller ilin-'r. il constata lu disparit.nn 
de sa montre d'une valeur de 35 francs. UM enquête est 
ouverte pour découvrir l'auteur de ce vol. 

< o m i i i t i u i r u t i o i i K 
COKCILIA nsSBAtssrisS» — Les incm!,res actif* de < 

. tête *out pnèl J as*i*ter a la reséUIIOM g.-ilei.ile oui a 
le merriedi I i juin c.inrunt. à 9 heure* piéci*e* du 
iutiimisvi.»n artlMini itritirs le-* prie «le prendre lionne t 
des répétitions générales auront lien, le mercredi et 

lote <i 
siimcd 

heures précises du 
différentes sorties projetées. 

S œ i t T K DKS ANCIEN*. M11.ITA1HK* UE L'Ali*! 
l'ne seconde rciiur.ii, a laaustle sont invites Ions ceux irai ont 
fait partie d'un bataillon colonial quelconque, médailles on 
non, aura lien dimanche prochain à six heure., chez M. Re-
nardSeiiuevilie «ancien café H ne t . boulevard liambetta. Le* 
membres du Comité seront pria parmi le* sociétaires présents 
à cette léumon ipo seia 1res inqiortante. 

C o r s e t s p a r i s i e n s d e r n i e r g e n r e . Elégance, sou
plesse, solidité. Mademoiselle Haverbeque, rue des 
Arts , r,ti, Ruiiliaix. '.(lï.so 39«3s 

LUNDI10, MARDH1 et MERCREDIS JUIN 
la l . n i t o r i e i l ' O o s l e a B p vendra, rue du Bois, 
13, à titre absolument except ionnel , des blocs de 
f> k i l . del ie i irre tin. garanti put', salé pour la cu is ine , 
au prix de 

2,613 le kil. 
Toutes les ménagères qui comptent voudront en 

acheter . 
Ce beurre , mis dans un petit |X>t de grés par les 

so ins de la ménagère , donnera u n e c u i s i n e dél ic ieuse . 
Nota. — Cette vente extraordinaire aura lieu 

pendant 3 jours mmlemtmt, la laiterie voulant faire 
profiter sa cl ientèle de la grande abondance de beurre 
et no voulant pas vendre ses beurres sur les marchés . 

W A T T R E L O * 
Réunion du Conseil Municipal — Nous rendons 

compte, plus loin, de la séance que le conseil Municipal 
de Watlrelos a tenue mardi soir. 

ENTREPmiSECENr.RALBD'AMEUflLEMEnrS k OHJETi D'ART 
PMMCATMM Si'l\.HIEi:ilK 

MOREL-GOYEZ *•*•*••* I I I H I I I I I , 
LILLE, 19 et 37, rue Havale, 19 et tB, LILLE 

838(iô ;;7'.H(, 

r r O U R . O O Ï K T G 
L ' e a u p o t a b l e . — Mardi ont été terminés les tra

v a u x de canalisation pour l'eau potable dans la partie 
de la rue de Mouveaux comprise entre la rue de la 
Makellerie et le pont du Blanc-Seau. l i és la ve i l le , 
contrairement à ce qui se passe ua»is les rues où la 
circulation est mo ins importante, de s ouvr iers pa
veurs se sont m i s à procéder à la réfect ion de la 
c h a u s s é e . Mardi à midi , aux deux extrémités de la 
tranchée ouver te , on procédait à la m i s e en place et 
au maçonnage des v a n n e s , qui réunissent l'embran
chement a u x conduites maîtresses . On peut donc 
considérer que . de c e côté , les t ravaux de canal i sa
tion sont terminés et que la circulation ne sera plus 
e n t r a v é e par les terrassements qu'ils nécess i taient ni 
par les tuyaux déposés le long des trottoirs . 

L e s t r a v a u x d e S a i n t - C h r i s t o p h e . — Les ma
çons sont à l ' iruvre ; les deux tourel les dest inées à 
rajeunir la base de la viei l le tour sont c o m m e n 
c é e s . 

On a en levé mardi les deux statues en bois , dont 
l'état de détresse causait une si pénible impress ion . 
La statue de l 'ange qui couronnait le fronton est en 
•pierre, et sa descente présentait plus de difficul
tés . 

l.e» matér iaux provenant de la démolit ion de la 
partie supérieure seront on jetés bas ou descendus 
par u n conduit pratiqué à cet effet a l ' intérieur de la 
tour , du sommet à la liase. 

L a m i s e e n r e c o u v r e m e n t d u r ô l e d e s p a t e n t e s . 
— Le rô le supplémentaire de la contribution des 
patentes du 1er Ir imeslre 1895 est mi s en recou
v r e m e n t . 

Les contribuables qui s e croiraient sur taxés o u 
i n d û m e n t imposés ont un délai de trois moi s pour 
adresser au Préfet une demande e n réduct ion o u en 
d é g r è v e m e n t . 

hm réc lamations auxque l l e s ne seraient pas joints 
l 'extrait du rôle, les aver t i s sements et quit tances 
d e s t e rmes é c h u s seraient cons idérées c o m m e nul les 
e t non a v e n u e s . Pour toute cote de 30 francs et au-
d e s s u s , les demandes devront être établies sur pa
pier t imbré. 

L e s c o u r s e s d e Tourco ing; . — Les courses de 
Tourco ing auront Heu le d imanche 21 juil let , à 2 
heures ; nous publierons, demain , le programme. 

U n e g r a v e a f f a i r e . — T e n t a t i v e d e m e u r t r e . — 
V i o l a t i o n d e d o m i c i l e . — U n s é d u c t e u r . — Les 
é p o u x .lean W o i g n e z , demeurant rue St-Pierre, 25, 
travai l lent tous d e u x e n fabrique : la f emme à Rou
ira ix e t le mari à Tourco ing . 

11 y a que lques moi s , la f e m m e s'était plainte à son 
m a r i des ass iduités d'un ouvr ier , or ig inaire d'Audi-
mont , François Leruth, rattacheur, âgé de 37 a n s , 
d e m e u r a n t â Roubaix , rue Cliristophe-Coîomb ou rue 
d u Chemin-de Fer . W o i g n e z Ht prévenir cet individu 
qu'i l eût à met tre tin à ces obsess ions et qu'il ne 
cherchât pas plus longtemps à porter l e trouble dans 
s o n m é n a g e , couitm il l'avait fait, à Yerv iers , ou 
il avait trahi p lus ieurs ouvr iers qui lui avaient fait 
a c c u e i l . . . 

Pétulant quelque temps ,Lerulh cessa s e s ass iduités 
p i « s de Mme Woignez ; m a i s la semaine dernière, il 
r e v i n t à la charge , et !ui dit qu'il était b ien décidé 
;i ven ir à bout d e son desse in , ou qu'il la tuerait . 

Samedi dernier, à 5 h e u r e s lyi du mat in , le mari , 
qu i al lait sortir pour s e rendre ù son travail , enten 
dit qu o u touchait à la serrure de la porte . Il alla 
o u v r i r e t s e trouva en présence de Leruth. qu i lui 
sauta à la g o r g e et l e repoussa dans le corridor, 

W o i g n e z porta, t e n sautoir sa gamel le attachée à 
u n e sol ide lan ière . ..Leruth réussit à la lui passer 
p lus ieurs fois autour du cou, cherchant à l 'étrangler. 
T o u s d e u x tombèrent et Leruth, au i avait le dessus , 
p e n d a n t qu'il serrai t ht lannière de la çjaju droite, 
ava i i introduit l ' index da kl main gauche dans la 
b o u c h e .de W o i g n e z , e t cherchait à lu i déchirer les 
joues; W o i g n e z le mordit , ma i s son agresseur ne 
lâcha pas pr i s e . 

M m e W o i g n e z , qui était encore couchée, 8<J ' e v a 

a u bruit de la lutte e t arr iva à temps pour porter se 
c o u r s n son mar i , qui était à bout de forcea. 

La maison est habitée par d e u x m é n a g e s : la voi
s i n e , qui n'avait que le corridor à traverser , entra 
d a n s la cu i s ine au m o m e n t où Leruth, qui venait de 
s 'armer d'un grand couteau de table, s'apprêtait à en 
frapper le m a l h e u r e u x W o i g n e z . 

Kn réunis sant leurs efforts, le mari , la f e m m e et la 
vo i s ine parvinrent à pousser le misérable j u s q u e sur 
l a r u e . Il j e ta a lors l e couteau et prit la fui te e n 
s'écriant qu'on l e reverrai t . 

Il croyait s a n s doute , e n se présentant à 5 h e u r e s 
11*, que te mari était déjà parti pour son travail . Il 
pensa i t bien aussi trouver la porte ouver te ; o n sait 
,r*»*il es t assez d'asa^e parmi les ouvrier. , que, Quand 
il res te que lqu'un à la maison , c e u x qui partent l e s 
premiers n e fer™*»' P** l a porte à clef, e u sortant 
l e mat in . 

On frémit e n pensant à c e qui aurait pu arr iver , «l 
l e s a u v a g e Lore lace n'avait pas é té trompe dans s e s 
ca l cu l s . 

Il es t resté introuvable jusq**» njai-di jour où il a été 
a r r ê t é à s o n logement , à Roubaix , a v e c l e poncours 
d e la police de sûre té de cet te v i l l e , 

11 sera conduit aujourd'hui mat in â Lliie, et on 
peut espérer qu'on e n sera débarrassé "pour long
t e m p s , si pas pour toujours. 

t \ D R » , . ' E D E L A J A L O U S I E A L A T O S S E E , 
— T e n t a t i v e nV m e u r t r e s u r u u e j e u n e « I I * . — 
I n estai, .met du qOsOer de la Tussée a été, dans la 
soirée de mardi, le théi lre ù'pu drame passionnel qu 
pourrait entraîner les pins gr»v>!3 conséquences : no 
homme • a demi assommé, dans lui m^nppl de fureur, 

Vic t ime de son imprudence . — Lue raltiicheu&e de 
lilature de colon de M. Pollet-lielobel, llorteuse Druez, 

i_ie t a M ans, demeurant rue de la Belle-Vue. a reçu 
m contusions sur le eorps, en passant sans nécessité 
rrière M métier, alors que la nature de son travail 

exigeait sa présence constante du coté opposé. 
Elle a été reconduite à son domicile après avoir reçu 
l soins de M. le docteur Vauneufvillc. 

une jeune fille avec qui il entretenait des relations de
puis quelque temps. 

Voici dans quelles circonstances ce triste drame s'est 

l u ouvrier tisserand nommé Lavigne, âgé de 33 ans, 
et domicilié rue Verte, avait fait la connaissance, au 
commencement de cette année, de la Qlle Clémence Du 
mortier, peigueuse, âgée de ¥1 ans. 

\ u début de leurs relations, ils avaient vécu quelques 
iours maritalement ensemble dans une chambre de> 
l'estamet Deconinck, rue de la Tos3ee, où Clémence Dr.-
mortier demeurait. . 

Le faux ménage se sepsra eusuite sans que les jeunes 
eens aient ee.ieiidanl cessé de se voir, et il y avait même 
de sérieux projets d'union légitime par le mariage. 

presaue chaque soir. Lavigne allait au-devant de c lé 
menreliumortier. après le travail terminé. 

Comme de c aiiu-ue, i••« j - •'•••* » " « «s < inMiileùreiil 
mardi, vers lin.i I v r e d i s .r, • i Us •• r. ndireat en 
semble au donne •• >'•> ' • ' •"•••'" I» ' « ,:;,'<"1 

Apres s'.-lrc Ml I w-qM»» '»>.mi's daus la salie 
d'csla let, i l . M « " « "<"»•» '•' <:•"""'" u e ' a u " 9 -

Là une vive i l - e - ' - i > " ' « - i l i t < : Clémence 
liitiiiôctier ri'.p. • • ' e-> ^"•'-i J'er—s i i .tvigne de la 
lé aisser poui m»' •'.!"• P ' i o e i " 

Le jeune boarne. . »•• •«• •••• re. mpara d un 
bol qui se trouvai - •. ••< i !>•' " '-.• ",;•> violeiunieul 
Clémence Dnn orie r » I» M ' , i•• l u »nt de larges bles
sures an cràm et :. I.i I • 

Son ariiie i n p : " v i - n s r t i i n i s , ; , i .eripara d n n 
autre bol et pirt» rra riwniM +* i n . i , : o i \ e t Isntttsa 
•oups. 

Les cris de u m.tlli«"""i«> ailirorent i s i tent ion de^ 
habitants d e l à UI:.IS.-U. qu. m: r - M - H . I ausijML 

La triste s c i e ris--.it MI |""H II'IIMH ne, lillelle de S< 
»ns la lillelte île '^e i e i i ee l'nmcriier.qni :'était rende 
su courant à la gara posa prévenir l'agent de police de 
s erv i e . , , _ . . . 

Celui ci se rendit rue de la Tossee et arrêta le meur 
trier, tandis qu'on conduisait la victime chez un phar 
i a i u de la rue Nnuve de-Roabaix. 

Ciénieme Uiimortier perdait abondamment du sang par 
iesi ruelles blessures qu'elle avait reçues à la tête. Aussi 
le pharmacien, jugeant l'état très grave, conseilla de re
courir aux soins d'nn médecin. 

M. le doclear Cnisset, qui vit la blessée vers II heures 
lu soir, la lit transporter d'urgence â l'Hotel-pieu. 

La siluatiou est des plus graves, et les jours de Clé
mence liuiiiurtier semblent être en danger. 

Lue euipiélu judiciaire a été immédiatement ouverte 
par M. Leuohle, commissaire de police du 1er arrondis
sement. 

La pêche en t e m p s proh ibé . — Procès-verbal a été 
drossé par la gendarmerie contre un gamin de onze ans. 
Julien lielanuoy, qui péchait â la ligne au canal. 

a carrouse l au Blanc Seau — Un carrousel attelé 
aura lieu lu dimanche l e juin dans la rue .lu Rlanc 
îeau, prés du passade :\ niveau du nouveau canal. Il y 
lira 200 fr. de prix-
La fanfare d • ;• . i Zd il .' ,i. 1le#a -o.i concours à ce 

arroussel, qn ..a q i . i ! a : ;••.;. 

Cbute d a n s un e .c .1° 
es au peigu. . . de :>i 

Pierre Rousseau. :W de î-î 
libre en descen !anl un c 
bailleur de quelques 

lie.», i l 

Kn transportant des sco 
m, s-.M. t l , . rue Wattine, 
•imifT.iir. a perdu l'équi-
et. .lait», sa chute, de la 

e„l liacluré l'extrémité 
. radius du bras droit, 
l.e blessé, qui demeure sentier du Hallol, à l'estaminet 
i « boulanger sans r^ur », a race les soins du .M. le 
ictetir Hernard, et devra subir une incapacité de travail 

quatre â cinq semaines. 

r 
J 

C les Pastillée du D> Cabane* te ventent au prix ae X fr. 2 B la oottt.. 
Envoi franco contre timbres. Moet: Hr* DERBBCO. 2*. Un d* Cksrosne, P««tt* 

LA vieille église Saint Sauveur, richement décorée, 
Hait remplie d'une brillante assistance, où l'on remar
quait tons les généraux et les colonels du 1er corps i , , . . , . , , . , 
l'armée, la plupart des ofllciers supérieurs et uu très l,.,,(,,]," 
;raud nombre d, ,1 liciers de tontes armes. Pins de trois 
ents officiers avaient ainsi tenn â apporter le témoi

gnage de leurs sympathies aux familles des généraux de 
Franco et de Chauvenet. 

La messe a été dite par Mgr Sounois, archevêque de 
Cambrai, qu'assistaient M. le curé-doyen et Mal. les v i 
caires de la paroisse Saint Sauveur. Dans les stalles du 

chœur, avaient pris place M. la chanoine Lasne, archi-
prètre <ia Saint-Maurice. M. le chanoine Richard, doyen 
le la paroisse Saint-André; M. l'abbé Çarnel. aumônier 
de l'hôpital militaire, et plusieurs antres doyens et curés 
de la ville de Lille. - - -

Mgr l'archevêque de Cambrai a prononce une émou
vante allocution dans laquelle il a montré les heureux 
effets du patriotisme uni â la foi et aexborté les jeunes 
mariés â soutenir le beau nom de leurs aucétres, si bien 
porté eu ce moment par les généraux de France e t de 
Cbauvenet. et à se inoutrer dignes de la destinée â la
quelle la Providence 1ns appelle. 

Avant de donner la bénédiction nuptiale, Mgr Sounois 
a annoncé que le Souverain-Pontife envoyait sa béuedir-
tion aux jeunes époux. 

La cérémonie a pris fin à uue heure et demie. A la 

Le protêt ae .Audael panr 1S9C. — M. le Maire donne teetu 
du projet de budget IKIUI 1W6. qui est adopté après quelgaes 
observations, Les dépenses s élevant à la somme ne « w - g j 

lit couvertes par la même portée eh'WK 

l«r< araluM* a i n tnfonti iieMSSttfux. - M. Lepers 
demande que l'on donne gratuitement les fournitures aux 
entants néressiteex fréquentant les écoles libres non payan
tes, lue seule école se trouve 
Mlles — Le conseil par 14 voix 

Let budgets du Hureau de Bienfaisance et des Hospices. — M. 
le Maire donne leoture du budget du Bureau de bieofajsance 
nui est approuvé Celui des Hospices donne lieu à IMS discus
sions entre M. le Maire, M l.epers et M. I.ecomte Çejui cl de 
mande le délai! pour une dépense de H5Î fr. 90. ' 

M. Lepers répoiai que rela ne regarde pas le (jjsm.il. t., 
M. Lerxwnte. — -i«.|ia suis pas de, votre avis ; on, Tiftil savoir 

pourquoi il faut payer... . . 1 
,M (liiferrnoiit. seerélaire de mairie, chargé de voir M. Iwl 

chambre, économe des hospices, donne tes chiffres de SOOO fr. 
montant du n alternent de l'arououie et 1*50 fr. peur le rece
veur: 

l.e budget est approuvé. 
A neuf lieures et demie, le hais-clos est prononcé 

NOUVELLES MILITÀIrtES 

sortie, une foule très nombreuse et des plus sympalbi- j u ptsîsi» d'automne 189». v«M tes principales indications qui 
ques a salue le cortège nuptial, qni s'est rendu chez M. • ^ .™a"r„ .... "»*• •• i —t 
le général de Cbauvenet, boulevard de la Liberté. 

Las formalités c iv i les du mariage avaient été remplies 
la veille â l'hôtel de ville. A celte occasion, MM. les 
généraux de France et de Chauvenet ont rends chacun 
au bureau de bienfaisance une somme de cent francs 
pour les pauvres. 

Un é t r a n g e a t t e n t a t . — Mardi après-midi, un soldat 
du 19e chasseurs, Cbarles de Rourgnens, était assis sur 
un banc an Hois da la Deùle, lorsque tout à coup trois 
détonations retentirent. 

Au même instant, une balle lui déchirait la tempe 
droite, une autre l'atteignait au front et la troisième 
allait se perdradaaa le vide. 

l'n garde du jarJin accouru aussitôt donna des soins 
au blessé dont l'état n'inspire aucune inquiétude. 

Eue enquête est ouverte pour retrouver l'auteur de 
l'aUental. 

Un Incendie s'est déclaré mardi, vers dix heures et 
demie du soir, dans les magasins Waudewelde. épicier, 
au coin de la rue Voltaire ; les dégâts sonl considéra-
bits ; la cause de l'incendie n'est pas eucore connue. 

Une s a u v a g e a g r e s s i o n - Dimanche dernier, quatre 
ouvriers du hameau de la Croix-Rouillette, à Mouveaux, 
Charles Jean Say, âgé de .12 ans, Albert-Henri Haerl, 20 

us, peigneur, et les deux frères Lemaire, Jean-Louis, 
_* ans, et Kmile, 28 ans, journaliers, avaient passé toute 
la journée à la Croix Rouge où, par manière de plaisan
terie, ils avaient acheté chacun une chaise à une vente 
mobilière au prix de 0.23 c. pièce. 

Ku retournant dans la nuit de dimanche â luudi, ils 
rencontrèrent rue Notre-Dame-des-Anges, à la hauteur 

la rue Pbilip|ie de (iirard, trois jeunes geus qui à leur 
accent ils reconnurent pour des Vicrviêtois et avec les
quels ils se prirent de querelle. 

Ils brisèrent leurs chaises, et, avec les montants, ils se 
ruèrent sur leurs adversaires, dont deux furent assez 

leveinent blessés. 
Deux agents, de service dans le quartier, accoururent 

au bruit de la lutte; les agresseurs prirent la fuite. 
Les trois Verviétois qui demeurent rue d'Arras se nom

ment: Jacques Gilard, 23 ans, rattacheur: Henri Dare-
motil, SI ans, teinturier et Pierre Plouin, 2i> ans, Il leur, 
iiuant aux agresseurs.Say a déjà été condamné seulement 
pour maraudage; mais les trois autres ont été poursuivis 
plusieurs fois pour bris de clôture et violences. 

Ils ont été arrêtés mardi avec le concours du garde 
Duprez, de Mouveaux. 

H a l l u l n . — Douaniers insultes. — Le brigadier des 
douanes llay et le préposé Rultié, en tournée de surveil 
lance lundi après-midi, aperçurent rue de Linselles les 
époux Duiiioilier qui â leur vue, prirent la fuite. Ils les 
rejoignirent auprès de leur demeure et là purent cons
tater qu'ils n'étaient porteurs que d'un litre de pétrole, 
d'ailleurs acheté à Halluin. Mais la femme à Dumortier, 
mettant son sabot sous le nez du brigadier, se mit â 
l'insnlter en le défiant d'opérer chez el le une perquisi
tion et en lui reprochant de se faire régaler chez des 
gens connus pour pratiquer la fraude. Sou mari prit fait 
et cause pour elle et à sou tour se livra aux plus grossières 
insultes contre les ageuts de douauc, qui se retirèrent 
après avoir dressé f rocès-verbal. 

Neuv i l l e en Ferratn. — Hier ont eu lieu, sous une 
grande alfluence de personnes, les funérailles de M. 
Alfred Delbergbe, membre de la Musique municipale. 
Tous les musiciens se sont fait un devoir d'accompagner 
leur collègue à sa dernière demeure. 

s ont exécuté pendant le parcours du convoi ainsi 
qu'à l'église plusieurs marches funèbres. 

Mouveaux . - - Nous avous parlé en son temps de 
iccident dont a été victime M. Messelier qui, eu descen

dant du car â vapeur, est allé se jeter sur une machine 
â percer laissée sur le trottoir par les ouvriers mécani
ciens qui travaillaient â la pose des rails du tramway de 
Mouveaux à Roubaix. M. Messelier a été grièvement blés 

à la tête. 
Une entente n'ayant pu se faire entre l'entrepreneur et 

la victirnede l'accident, l'affaire a été portée an tribunal 
de commerce et appelée à l'audience du mardi 11 juin. 
Plusieurs témoins, entre autres M. Vincent et des em
ployés dn car à vapeur ont été -entendus. **• 

M* Legrand occupe pour M. Messelier, et M' Rutfelet 
pour l'entrepreneur. Les plaidoiries auront lieu à la pro
chaine audience. 

LETTRES MORTUAIRE ET D'OBITS 
d e p u i s 3 I r a a i i S t e c e n t . 

IUI'HIMERIK ALFRED RKBOUX. — A V I S i . K A I I l l'dansl 6 
Jouniul de Hoiibaix (tirands édition) et dans le i'etu 
Juurniii de itoubatx. 

Va a u d a c i e u x vo lenr . — La police de Lille a arrêté, 
mardi matin, un sieur Sellemanu, domicilié â Amiens, 

.»',liant trouvé dans le train de Pans eu compagnie 
d'un notaire de Leuze, lui avait soustrait sa sacoche 
contenant une somme de mille francs en billets de cent 
francs. Sellemann a été maintenu en état d'arresta
tion. 

"X"i=ti»jtJXT3>ir^LXJ:2SL: 
T r i b u n a l c o r r e c t i o n n e l d e L i l l e . — Audience du 

mardi 11 juin 1895. — UN VOL DE LIOLEL'HS. — Mme 
Facon-Delva, cabaretière à Rendues, avait le 2 juin, dans 
son estaminet, deux individus en étal d'ivresse : elle 
s'était absentée uu moment de la salle commune pour 
aller dans sa cuisine, puis avait pris le parti de faire 
déguerpir ces clients gênants. Mais elle s'aperçut après 
leur départ qu'il lui marquait uu litre de cognac : elle 
mit immédiatement au courant de la chose le garde qui 
arrêta les hommes : Augustin Duthoit, 27 ans et Victor 
Mulliez, 23 ans. 

A l'audience, les inculpés opposent de: dénégations: 
après audition des témoins, le tribunal juge que la pré
vention n'est pas suffisamment établie en ce qui con
cerne Duthoit, lequel est acquitté et ne cueil le qu'une 
amende de cinq franc» pour ivresse. Quant â l'autre, 
Mulliez, il est condamné â viugt jours do prison et a la 
même amande de cinq francs. 

AGRESSION CONTRE L'N OONBUCTEUR DB PALLADEl 'SE. — 
Le 2 juin, Flipo, domestique rue des Champs à Tour
coing traînait dans l'une des rues de la ville une petite 
voiture,accompagné d'nn camarade,Descarpeiitries,quaud 
deux frères, Maurice et lean Carnelte, âgés de 32 et Î7 
ans, leur tombèrent sur le dos; du moins, ainsi qu'il 
résulte des déclarations des témoins, c'est Maurice Car-
nette qui prit â l'attaque la part la plus active. Aussi ce 
dernier est-il condamné à un m o i s ; Jean Carnelte contre 
qui la preuve n'est pas faite, est renvoyé des fins de la 
poursuite. 

EN KAMH.I.E. — Lahousse J .B . , 30 ans, ratttacbeur, 
section de 1a Briqueterie à Tourcoing et Benoit Rauters. 
31 ans,domicilié au même endroit,étaient poursuivis pour, 
mauvais traitements exercés sur la daine Baulers et Mme 
Valideras, le lundi 2 juin. 

Il parait ressortir des explications fournies par les in
culpés et des réclamations d'un témoin de la scène que 
Lahousse et Baulers auraient été quelque peu poussés 4 
bout par les p'.aignanles. Aussi le Tribunal se montre t-
îl indulgent envers les prévenus, en ne les condamnant 
qu'à des amendes, Lahousse de vingt-cinq francs, Bau-
ters de seize francs. 

E N CAS DE LÉGITIME DÉFENSE. — Le samedi 1er juin, 
rue de Leuze â Roubaix, Louis Dubois, 20 ans, ratta
cheur, avait trouvé sa mère aux prises avec un certain 
Mast Edouard, son second mari. Indigné, il voulut 
s'interposer et il s'engagea alors entre les deux hommes 
uue lutte au cours de laquelle Mast fut frappé de quatre 
coups de couteau par Dubois : les blessures étaient, il 
est vrai, peu graves. 

Celui ci était allé aussitôt se constituer prisonnier. 
Comparaissant en correctionnelle, il avoue avoir frappe, 
mais prétend n'avoir agi qu'eu état de légitime défense. 

Les dépositions entendues â l'audience donnent raison 
au système du prévenu, puisqu'il est acquitté par le 
tribunal. 

CONSEIL MUNICIPAL DE WATTRELOS 

GRANDE POISSONNERIE RÛUBAISItNNE 
: i . m i s i i \ r - < . K o i t i . t s . ;ti 
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Toute commande de se is iaai fins pour diners, noces et 
languett exécutéet dans let 24 heurts, l'neie de dannef 
les commandes avant midi. 

C r u s t a c é s 
Langouste* ». l, 5,B,~7.8 fr. 
Homards (dcp.) i.00 à SC. 

. 000 etO,»» 1 Grabbes.. 

Ecrevisses 
ladpuj. 

Vivantes. • J'IÇ 
Cultes. . . . ..59 

La pièce, 0.15 

||%TP& 

MarAe fruiche 
Cabinaud 
Maquercaus(gros)la pi 

\&km 
Anguille» 1 

..k.:-:: 
rivière— 

I Anguilles de mer 
Vives. 
SsnssoB blane 
Brocsst (èàùïoù'cii.-... 
Merlans 

- • j , _ _ _ _ j slérluehes 1,00 
D E T - e V U j | Sardines fraîches «. . . 

S a u m o n fra ix garanti non fïigorélie (Hollande) -,"» le lr» lu 
Poissons rouges, 90 etso cent, pièce. — Tanches vivantes et 
carpes vivantes pour pièce d'eau, prix selon la grosseur. ~ 
Haie a te daube, 0,50 la foi bon. — Harengs à la daube, 0,13. 
l.aiifouates t a 8 fr.— Homards depuis «,00 à 5 fr. la pièce. 
Pucelles,' 1 fr. la pièce. 

ECREVISSES VIVANTES 1.50 do?,, 
CONSERVES DE POISSONS 

L I L T . T . 
Marlag-e. — Mardi, i midi, a été célébré en l'église 

Saint-Sauveur, le mariage de M. Alphonse de France, ca
pitaine instructeur au Pe régiment de cuirassiers, lUs 
aine du gênerai commandant le 1er corps d'armée et- de 
la vicomtesse de France, avec M|le Antoinette de. Cbau
venet, tille dn général commandant la ire brigade d'in
fanterie et de Mme de Cbauvenet. 

Les témoin* du marié étaient: M. le général comte 
puhesme, commandant la lie division de cavalerie, et le 
cilonc-I cemté Robert da France, commandant l e J59a 
régiment d'iulanterie, son cousit); ceux ai h ifianée : 
SI. I.éon Fernand-Oodard de Rivocet, propriétaire à Paris, 
son grand oncle, ol M. Bernard-Gaston de Chauvenet de 
Lesdin, ancien magistral, son oncle. 

follet, màir.. 
Etaient" présents : M. Leuridan adjoint; MM. Plouvier, Del-

leuit, l.ecomte, t.abbe, Flipo-Ansar, Spriet-Dassonville.Duquen-
aoy, Hûuta,ï'bérui Canette, »*nioa Wen.iietiei», Vanhoute et 
Dubrulle, conseillers. 

M. Labbe, élu secrétaire, donne lecture du procès-verbal de 
la dernière séance qui est adopte Uns obstrsatioas. 

Qustttocs Ttimses. — M. Spnet-bassonville demande que 
pour les iours de la ducasse la rue Carnot soit éclairée un peu 
plus tiiM que dé coutpme 

M,- le Meure répoM-que c'est cliose décidée, 
M IH-Ireux demande quand seront finis les travaux pour le 

pavage de la rue des Champs. — M. le Maire.' le rais soumet-
tre la Question à M. l'agent-voyer; je crois pouvoir affirmer 
que tout sera terminé cette année. 

M, Uelreux demande quand sera faite la réfection du pavé 
des rues ae la Gendarmerie et Traversièré — M. le Maire ré-
ponduue'ce sera falt'soiqs neu. 

M. Ceeoiute «lit qu'à la dernière séance du conseil, on lui 
lavait promis de faire curei deux io»>ùs situe.» au bameau du 
^iretinier : il demande pourquoi on ne l'a pas fait. M. le Maire 

répond que les ouvriers ayant été retenus ailleurs, n'ont pu 
exécuter ce travail, il assure à M Lecomte que satisfaction lui 
sera bieutêt donnée. 

tes répartiteurs non convoqués. — M Plouvier. — M. Flipo-
Ansart eit plaint dermêremeut que les répartiteurs n'assis
taient pas aux réunions.pi| ne ieui envoie pa^ de convocations. 
— M; le MMre: ; Tous \es réilkrtiteurs sorlrtoujours 'Convo
qués I v " ' • u „ . , • 
' M ploqvier. Je vous demande pardon ; je ne suis jamais cou-

voqué i 
M. lo Malte, le vous assoie, M, Plouvier, que tous le» répar

titeurs sont convoqués.— M. Plouvier. Vous n'allés pas me dire 
' • la subi quand Je ne le suis |pas.—M. le Maire. Je ne 

Risque"Vous rép^ST "«"«e J'»' *-• 
M. Thérin-Carrette. J'ai reçu pour ma part certaines convo

cation» i t nsqrps du soir quand 11 s'agissait d'une réunion S 
7 heures et demie le nilmeiour. — M. le MaiW Je vais, ou-
,-rir une enOtiÇte pour etalilir les résrioiisaBInWs, ' 

Le traitement du facteur: — M. lé'-mire. Altislqull avait été 
«onvsnu daqs |a derbiare séance, j'ai Sent"* l'administration 
des postes pour la'prier- de prendre à SJJ ;i.ai:ge une partie du 
traitement du facteur des télégraphes, L'administration des 
postes a répondu que, ne possédant pas de dédits sofltsants, 
elle refusait. La commission des finances consultée, propose de 
porter les appointements du facteur à SOO francs au Rende 365 
fiïucs l'ar 10 voix contre 7, le Conseil rejette cette proposi
tion.' 

-"n»"WBU.0tW«iuï.d r<rotedu Touquéf. -r- U «Wf»'»&*B<1r? 
Aiianresquj a étudie le projet de création dune bibliotrieque.* 
..,-'• «u Touquet, serait .d'avis de demander-an rapport,à 
. ln3P5ctfc l ,r' be conseil se rallie S cotte" -proposition et r * 

t e tru*Lsw«l 4j«flutliuîeuri! J^lèsesTanssi pecunèUe 1» pio 
! ^ . ^ " . - ^ - * : . ^ t r e , ' ? . . 4 e m a n l } . a r t l'unfflcatkm l e s traite adjoints; elle prie le conseil de prendre iru-nts dés 'n»titiHt 
une décision. ^^^^^^^^^^^^^^^^^^^^_ 
• M. Delreux.—Vou collègue Watrelos étant absent, je deman

de le vote. — M. le Maire prie M. Oetrébx de préciser la propo
sition. ,»- Celui-ci demande alors le renvoi à une prochaine 
séance. 

M le Maire explisne qu'a l'école du bameau du Crétinier les 
eaux sales séjournent dans la cour faute oVégonts. 

M. Dhallsin-Lepers faisant construire on,aqueduc a proximi
té, M. Pttllct dit avoir demande à M. Dballstn l'autorisation de 
JSire écouler ces eaux dans son aqueduc; celui-ci a consenti 
moyennahtune rétributiondeTTOfi centimes par urètre èouratit. 
ce (im fait, ajoute M. Polletanu 3l|iasss'ilird),to uarkn, Quabt 
aux frais d'installation de tuyaux de l'école à l'aqueduc, ils 
atteindraient la somme de 50 francs. — Le conseil accepte la 
proposition. . . . „ 

I / a p p # l d e s r é s e r v i s t e s «ut S Sr»5. — 1. aui dit,- m 
taire vient de faire apposer sur les rouis 1'ahVné portant 
l'ordre de COIIVOMMO» iiour certaines classe*'** réservistes 

rloded'air '" "* 
_, . it donnée: ^ ^ ^ ^ L - I - J . 

Infanterie. — t. Sont convoqués du lundi Î6 aoOt an diman 
che M septembre les rèséWstes des classes 18» et 18» 
airectesaux régiments UinfaiiSsrie>.sMbdivisioniiaJie5.bataill»iui 
l-S-3 (compagnies de 1 à liy, coriuiaguies de dépôt (SSet îdfi et 
17e Cosnpagnies, anciennement i-i 3) et section hors rang : aux 
réginwnts régionaux d'infanterie (bataillons autres que le de-
p,M) ; anx retpanents de tirailleurs algériens ; aux régiments de 
zouaves; aux régiments de sapeurs pompier». . 

tl. Sont cceivoqircs du lundi 30 septembre an dimanche Î7 
octobre: 1' l-es réservistes des niasses IS8i, I8K5, 18S8 et 1889 
affectés aux régiments d'infanterie de réserve, bataillons i 5 6 
(compagnies de 13 ai t ) ; aux compagnies de. dépit (?8e 29e er 
30e compagnies, anciennement V 5 6) et section hors rang. 

ï- Les réservistes des classes 1881 et (888 affectés anx dépôt' 
des régiments régionaux d infanterie et aux batail ons de 
iliasseiiis a pied (compagnies actives, de réserve et de dépôt), 
,,,iif ,l:ni» les l ie et 15e région». 
» Artillerie. — 1. Sont convoqués du lundi *« aoot au dilua» 
clieSS sepleulbre, les i-éservistfs ijles classes 188. et 1888 affec
tés aux bataillon.» d>ri4),'iie a pied. 

II. Sont convoqués dn lundi 30 septembre au dimanche *7 
octobre les réservistes des classes 1881 et 1888 affectés aux régi 
ments d'artillerie de corps et divisionnaires. 

Les ajournés, — Les réservistes des régiments on bataillon? 
actifs qui, en 1891. ont obtenu uu ajournement à t8?5. acrom 
[,liront leur période d'instruction anx époques tlxées ci-dessus 
suivant leur arme. Il en sera de même des réservistes appa 
tenant aux rêgiûaeuts d'infanterie de réserve ou aux batail
lons-de chasseurs à pied de réserve qui, en 1893. ont obtenu 
un ajournement à l»9.ï. 

Ordre» iappe.lt indieldaels. — Les réservistes recevant qn 
ordre d'appel individuel doivent se conformer aux prescriptions 
de cet ordre quelle que soit la catégorie à laquelle ils appar
tiennent. ,. 

Nous donnerons demain l'ordre des convocations pour I ai
mée de mer. 

N O R D 
Vio lent s orage» 4 F o u r n i e s e t d a n s l e s e n v i r o n s 

— Lundi, vers trois heures et demie de l'après-midi, ui 
orage, qui n'a pas duré moins de quatre heures, s'est 
abattu sur les environs de Fournîtes et Vignehius: la 
fondre n'a pas occasionné de dégâts graves. A Milon, 
elle est tombée daus la propriété de M. Larose, fondeur à 
Fouruiics et a communiqué le feu a la ferme et â l'ha
bitation, qui ont été réduites en cendres. A Ueauuielz, 
trois maisons ont également été incendiées. 

U n e a g r e s s i o n 4 P i t a a m . — Daus la nuit de diuian 
che A lundi, M. Mormeulyu père et ses deux lils ont été 
assaillis par les frères Rubrecht. M. Mormeulyu père est 
tombé frappé d uu coup do couleau qui lui a traversé le 
poumon gauche. Son fils Ernest a reçu une brique en 
plein front d'où le sang jaillissait ou abondance. Les 
malfaiteur» on* été éuroués A la prison de Uunkerqse. 

V l e n x Beroruln. — Les effets de l'orage. — Lundi, pen 
dant l'orage, la foudre est l imbée sur la ferme Loridan 
et l'a complètement réduite en cendres avec deux petites 
maisons conligu'és. 

B T V f - . - l v i l . . -HilCSiM .— IMcinrnlinni rfmailiancdi d« 
mardi II juin — Svlvaiu i.eplut. rue du Tilleul, fort Despret 
6 —SMvie l.ambi'ccq, H,n.ei-lhru. — Henri llaeit, i ue Jean 
Baert. coin neffaux 4 —Amélie Henneuse, rue de Lille 1 7 1 . -
Gerinaine Caltean, rne de «aval 98. — Marguerite Dupont 
me ei impassede ta Barlie-d'Or 9. — Albert Ibouck,,. rqe de 
Lannco', cour Keiniiiei v lu. — Marie Crocbon, rue de (.annoy 
conr rTiuvIer I) - Louis Segaid. rne de l'Ermitage i l . — Fer 
nande Patteeuw, rue Montesquieu 18. — Jean-llaptiste bel 
forge, me d.- Il,ivai 118. — Mizamie (juillet, rue et cour Rer 
nard S. — Louis Fiés, rue Saïute-Diérèse, cour Bernard lt>. -
•scidraliosj se de«és. — J-'an Baptiste vermote, M ans, rue 
des Longues-Haies 66. — Alfred W.ichet, 3 ans, rue St-Rocli 31, 
— Ilnrtensr Srlierpereel, if ans, rue Darbo. cour Desuerck III, 

TOVRCOISG.— Déclarations de naissances du mardi II juin 
— Ernestiue Hujaidiu. a la Maternité.— I.ydia Lusfeld, rue d< 
la Latle. — Henri Yanne»te, rqe Winoc-Llioqueel. — Julier 
Demeire, Puni de Neuville. — Angéle Bouche, a la Maternité 
— Maiie Campion. rue Leverner. - Clément liiut. rue des Par 
venus. — Ueclaratwn de déc's. — Ajiolline Leclereq. 6a ans. 
sans profession, rne de la Potente t9t. — Jules Hreux, 1 mois. 
Blanc Seau, cite Ponchaiii. — Blanche Roiicou, 9 mois, rue 
Vandevenne 4. 

Cballans (Vendée), le 7 décembre 1S94. — J'ai fait 
u s a g e personne l l ement de v o s P i l u l e s S u i s s e s et 
m'en su i s très bien t rouvé . J'en ordonne auss i à m e s 
c l i ents , quand l 'occasion se présente , et ie n'ai qu'à 
m e louer dé leur emplo i . Je v o u s d o n n e toute autori 
sat ion de l ivrer m a lettre à la publicité . 
40338d Docteur P A L V A D F . A U . 

H33Z;i-.C3r-I<î>TJEï 
• l a Ctnagxbre d e s représentant» . — Séanoe du 11 

i s su . — Il s'est produit, au dsbut de la séance, uu inci
dent très-rsgretlable. Un spectateur, s'adressant à M. Ite-
gerem, ministre de la justice, s'est écrié : — Vous et le 
Roi de carton, vous êtes deux farceurs 

Le grossier personnage a été immédiatement expulsé 
et arrêté, sur l'ordre de M. le président. 

Après le dépôt,par M.gcbollaeri, ministre de l'intérieur, 
du projet de loi annoncé modifiant la loi sur l'instruc
tion primaire, et le dépôt, par M. Begerem, de trois 
autres projets de loi, la Chambre a repris la discussion 
des articles du projet de loi économique. 

M. Oenis a combattu le droit sur ie» oaoaos préparés, 
mais M. le ministre des linSnces «'"démontré l'utilité de 
ce droit pour l'industrie nationale. La disposition a été 
adoptée. 

Le droit sur les conserves alimentaires au sucre a don
né lieu » quelques observations de M. Tack et de M. 
Konvaux. 

M. de imet de *aeyei- a montré que s'il proposait un 
droit sur les conserves &u sucre, c'était pour ne pas 
permettre aux bonbons et biscuits sucrés etc., que l'é
tranger introduit en Belgique de payer un droit moindre 
que le droit d'accise qui frappe le sucre indigène. 

Le droit de 30 fr. sur les conserves au sucre est adopté; 
il en est de même du droit de 12 fr. sur les conserves 
autres: toutefois un amendement a frappé d'bn droit de 
W fr. les pains d'épices et le miel. 

Puis C'a été le tour du droit de ÎO fr. sur le beurre et 
sur la margarine, qui a été voté par 179 voix contre, 1)8, 
et * abstentions. •" . . ' ' ' 

Bruxelles, l f juin. — L'individu qui a poussé à ia 
Chambre le cri : « Vous et le roi de carton, vous êtes 
des farceurs » est un iiouiuié Jacobs de Bruxelles. . . 

Les spowei l* «j-fcisrtx installes A la Chambre belge 
après l'attentat de Vaillant A b Chauvare irancaise ont 
très bien fQQotiOûné après l'incartade de Jacobs. 

Les sonhefies électriques' ont résonné immédiatement 
et tout le monde a été prisonnier pendant quelques 
instants. 

Les factionnaires prévenus par les sonneries avaient 
mis baïonnette au canon pour empêcher tout le monde 
de sortir. 

Les pro je t s de M. Ansael». — Le chef des socialistes 
ùè l ispd vient de oouflriner, dsus le ' YoorM, le» dé» 
datat ions qu'il a faites, le W mai, à la Ligue socialiste 
de Koekeiberg. 

Eu edet, voici ce qu'où lit dans son journal : 
« Nous voulous nue les outils, aiusi que is matière 

première, deviennent propriété collective. Nul et tous 
propriétaires el producteurs. 

s Comment ferons-nous cette transformation i Par l'ex
propriation att profit de la collectivité. » 

Mais comment se fera cette expropriation % Le tournai 
de U. Anseele a dit cela |Q 3i octoOTé'tSflx, rappelle l e 
Patriote. Ecoutes : 

« Nous exproprierons les capitalistes sans leur accor
der la moindre indemnité, dût-on appeler cela voler. 

T l e J « a t o r a a « a U é | r e . — Un orage d ' u n e . ^ ' - ^ V l ' K m n é r e n r de» Français l'allié qu'il rectierchail; déjà le 
extrême s'est^abattu, Jund! après-midi, sur Uège . La | i ™ f î T f . ? , ' , „ ;;.ii"!rIv,i,*"Ait l e >nccA> nui ennronnera 
pluie est tombée pendant plu» de deux heures 

Dans le haut de la ville, faubourg Sto Marguerite, en 
Pierreuse, etc., les rues étaient transformées en tor
rents. 

Les caves ont été envahies par l'eau. 
Quai sur Meuse, nne maison uniquement composée d'un 

rez-de-chaussée et occupée par un costumier, M. Bour-
gaud, s'est effondrée sous les efforts de l'eau. Les mar
chandises ont été totalement abîmées. 

Les dégâts sont d'ailleurs considérables, et nombre de 
négociants sont particulièrement atteints. 

U n e t e n t a t i v e d ' a s s a s s i n a t a B r u x e l l e s . — Une 
jeune lllle de 19 ans, Jeanne Hennit, demeurant rue des 
Minimes, A Bruxelles, a été mardi, A 8 heures du matin, 
l'objet d'une tentative d'assassinat de la part d'un jaune 
homme de 20 ans, Constantin Delrez, habitant la rne du 
Vautour. Delrez, rencontrant Jeanne Danuit, qui se ren 
dait A son atelier, rbe de Flandre, le saisit à la gorge, et 
loi porta, & bout portant, deux coups de revolver. 
L'état de la victime est désespéré. L'assassin a été ar
rêté. 

Une Jeune ll l le brûlée v i v e A V e r r i e r s . — Un ter
rible accident s'est produit, lundi, A 11 heures du matin, 
a Verviers, Uue demoiselle de magasin, de là pâtisserie 
Meunier, place Verte, Mario Dockers, âgée de 21 ans, 
s'était munie d'une cruche A pétrole pour raviver son 
feu. 

Une explosion se produisit, et, eu un instant la mal
heureuse jeune Olle a été entourée de flammes. Elle se 
précipita dans le fournil ou travaillaient plusieurs on 
vrieni qui «e portèrent au secours de la victime, qui, 
sprès avoir reçue l'Extrême Onction, a succombé, a 

h. I | t du soir, A ses alfrenses brûlures. 
Mouscron . — Les premières communions au collège 

Saint Joseali.— La cérémonie des premières communions 
sera Célébrée, an collège Saint-Joseph, le jeudi 13 juin 
prochain. 

La solennilé commencera à six heures et demie du ma
tin par la récitalion des prières du malin et le chant du 
Vent Creator, et A sept heures sera célébrée la messe de 
Communion ; une messe solennelle d'actions de grâces 
sera chantée à dix heures ; â trois heures aura lieu le 
salut solennel avec sermon, rénovation des vieux du 
baptême et consécration des communiants j la Sainte-
Vierge el à Saint Joseph ; la cérémouie sera clôturée par 
le chant du Te Deum. 

— Arrestation d'un contumax. — La gendarmerie de 
Mouscrou a procédé, mardi, à .1 heures de l'après-midi. 
A l'arrestation, dans u n cabaret du hameau du Tuquet 
d'un ouvrier de fabrique, Henri Vansleenkiste, contre qui 
le tribunal correctionnel de Courtrai a prononcé, le 30 
novembre 1891, une condamnation A quinze jours de 
prison, pour coups et blessures. 

Tendant qu'on l'emmenait au poste de la gendarmerie 
Vansleenkiste, qui était ivre, n'a cessé d'injurier les gen 
darmes. H a été dirigé SUT la prison de Court rai. 

Mont à Leux . — L'Oilnre de Suint-Antoine de Padoue. 
— L'alfluence des fidèles a été aussi très grande le lundi 
pour «uivre les exercices de l'octave à Saint Antoine dé 
Padoue. 

Voici, en résumé, le sermon prononcé par le R. P. : 
« Le coMir de Jésus est la source féconde de tons les biens 

l'est encore lui.qui envoie'A la terre les saints, ces illustre 
bienfaiteurs de Inhumanité... Saint Antoiue de Padoue si 
signale entre tous. Il a exercé eh faveur des hommes la pi-.is 
sartee remarquable que Gieu lui avait donnée sur la nature 
entière, et sou admirable talent fut prodigue avec un zèle 
vraiment sérapbique pour' convertir les masses. . 

» Aujourd'hui encore, ne se contentant pas de rendre 
santé, l e bonheur et quantité d'autres grfices à c^nx qui 1... 
Toqueut avec confiance, il opère un prodige jtour fonder une 
coopérative de la charité chrétienne qui donne chaque jour du 
pain a des milliers de malheureux. Cette reuvre s'alimente 
tous les jours par de nouveaux miracles et possède déjà une 
histoire sm pieuaiite. m . . . : -

Aujourd'hui la B. P. parlera de saint Antoine, •surin
tendant des choses perdues. 

Conrtral . — Une revue de la gendarmerie. — M. le 
géuéral-major Lemercier, commandant la gendarmerie 
belge, assisté de M. Rimbaut, capitaine-adjudant-major, 
a passé en revue, lundi a 11 heures du matin A Courtrai, 
les brigades de gendarmerie da district, au nombre de 
huit, et résidant & C m Irai (lieuleuauce), Mouscron, St-
Génois, Avelgbetn, Waereghem, Oostroosebeke, Thielt et 
rseRbem. 

Cette revue, passée sur la place du Marché au Bois, a 
élé terminée â midi. 

M. lo général Lemercier s'est déclaré très satisfait de 
l'excellente tenue des hommes. 

tjrand"mi~ùislrë~italien entrevoit le succès qui couronnera 
son œuvre et la main qui réalisera ses plans. 

REVUE VÈLOCIPÊDIQUE 
N o t e s «lu j o u r . — Zimmerman en piste. — C'est pour U 

f 'i'eniiére fois cette année que Zimmenuitii se remet en piste. 
I a débuté s'ir celle de Waltham (Amérique). Ou l * oiatché 

contre un tandem. Zimmerman a suivi jusqu'aux trois DjuarU 
du parcours, puis il est passé achevant la distance — un mille 
— eu î'18" i|3. A la même réunion, Mnrphy a battu aisément 
Ziegler, Porter. Tyler, Coulter et les deux frères de Johnson. 

Surla piste deLouisville.Dirnberger a battu les trois records 
suivants : Il - de mille (536 métrés), départ lancé «tans entraî
neurs en :.,.' 2l»>. l'n mille, départ lancé avec entraînent s, en 
l'U". Deux milles, départ lancé avec entraîneurs en 3*51" t|5. 
Ces trois records r.ont les recores d» monde. 

Les coureurs belges. — Nous espérons voir sous peu Protin le 
champion d'Europe se mesurer contre Zimmerman et qu'il 
relèvera le déli que lance Johnson. En attendant Protin se 
rend en Italie cette semaine pour courir à Florence le 13 et le 
45. Il viendra ensuite a Paris et s'entraînera pour prendre part 
le33 soit aux courses soit à un match contre Haideu ou Ban-
Itêr. Houben qui est à l'entrainement depuis le mois de décem
bre, commence à être fatiuiié. Il va prendre un repos à 0 > 
tende et se rendra le 7 juillet a Pans pour son match contre 
Wheeler. 

Deux matehê. — Le 30 juin un match sera couru entre Du-
trieux de Initie et Deschamps d'Amiens. Voici les conditions-
Enjeu 500 f. de chaque coté. Ire manche S0O0 m., 2e manche 
5000 Mètres. 3e manche 10.000 métrés avec entraîneurs, tft 
match comportera une revanche qui se courra huit jours après. 
S le sort désigne la piste d'Amiens pour le premier inatrn. la 
second se courra à Mlle et viee-rer$a. 

Le deuxième match en question est celui qu'ont conclu les 
eonrenrs très multipliés. Vasseur et Gras. La distance : i a 90 
kilomètres, reste a choisir de même la piste. 

Cheval et bicyclette. — Le cheval au galop a toujours été plus 
vite ponr les faibles distances que le cveliste : le nouveau re-
cord de Johnson, le mille en 4'43" sur une piste régulière ni en 
ligne droite ni en pente se i approche beaucoup de calui du 
cheval Salvator qui détient le record en l'35 '. Nous ne dese-
perons pas de voir ce record bientôt égalé pat uu coureur Ut 
que Johnson ou Protin. TÉLÉS. 

Ecole des Sciences sociales et politiques 
M L I L L E 

COURS D'HISTOIRE OOXTKMPOBAINE, 
PROFESSÉ PAR M. DE LA GORCK. — S* CONFÉRENCE 

Klu député en 1848 par t iois collèges dont ce'ui de 
Turin, M. de Oavour était nommé eu 1830 ministre du 
commerce ayee M. d'Ajeglio co.in.ne président du conseil. 
Bientôt, Cavour révélait ses liaules aptitudes dans uu 
grand débat commercial ; les connaissances économiquRS 
Sont il y lit preuve émerveillèrent les Piémoulais peu 
iuitiés & ces matières et lurent le commencement de sa 
popularité. 

À propos d'une élection a la présidence de la Cnainbre, 
un dlfiérend surgit entre 11. d'Azeglio et Cavour, qui 
présentèrent chacun leur candidat ; l'affaire fut portée 
devant le roi qui donna raison au président du conseil . 
Cavour démissionna et se mit a voyager. Il revint à Tu
rin au mois d'octobre 1852, juste à temps pqyr recueillir 
la succession de M. d'Aznglio qui, fatigué du pouvoir, ve
nait de se retirer. Cavour était premier ministre, et la 
phrase qui circulait sur lui dans la capitale sarde se 
vérifiait chaque jour davantage : A Turin, nous avons uu 
roi, des ministres, un Parlement,des journaux, tout cela 
s'appelle Cavour. 

A partir de cette époque, commence Je véritable râle 
de kl. d e Cavour : la fondation de l'uuite italienne. 

Pour cela, il faudra d'abord faire m,ltre la question 
italienne; puis la faire proclamer par l'Kurope au coo-

f rès de Paris, après la guerre do Crimée; il faudra ensuite 
aire la guerre i l'Autriche avec uu allié assez puissanl 

pour la diriger, mais assez n?ïf pour n'en être qqe l'ins
trument', il faudraenlin faire abdiquer aux villes d'Italie 
leur indépendance et leur esprit de municipallsme : Ca
vour fera ti.ut cela, et alors l'unité italienne sera ac-
coaipHe. 

Pour ciéer la question, il fallait persuader â l'Europe 
que tous les gouvernements de l'Italie étaient mal 
administrés et que le Piémont était seul capable de leur 
servir de modèle. Dans ce but. Cavour donne à son pays 
une physionomie initiatrice et progressive ' il organise 
fortement l'armée, donne l'impulsion à l'établissement 
de chemins de fer, h i t tons ses efforts pour que le Pié
mont figure avec honneur à l'Exposition universelle de 
1855. Mais, outre cela, ii emploie la vulgarisation par la 
voie de la piesse. 

Après les événements de Iât8 qm avaient soufflé sur 
tome l'Europe tm air tîe iévôfulïon, les différents royau
mes de l'Italie avaient expulsé les plus turbulents des 
agitateurs : ceux-ci s'étaient réfugiés a Turin; Cavour les 
enrégimenta et les employa A rédiger la correspondance 
avec les feuilles étrangères. Les articles contenaient 
naturellement les Iquanses Uu Hiémont et des attaques 
contre ses adversaires : ie due de fo icaue, l'empereur 
d'Autriche, l e souverain Pontife, le roi de Naples. etc. 

Pour s u e les articles paraissent d'une impartialité 
exemplaire, on y glissait de temps en temps une légère 
critique à l'égard du gouvernement piémoittaii. -r- *>u> 
fin, pour compléter cette méthode vulgarisatrice, Ca
vour faisait quelquefois veu ir a Turin des articles publiés 
ar VInZepeitûante. Belaê, le Siècle on le Times ; de cette 

façon, les Piémontais étalent enthousiasmés de tout ie 
bien qu'on disait de leur pays et ne savaient tr^p admi
rer celui qui était l'auteur de cetl$ p^oipéritè, 

La question italienne SJQSI posée, if fallait la soutenir 
par les armes et guerroyer contre l'Autricbeavecun allié 
puissant! Napoléon IfT fut le complice de celte entremis? 
manifestement contraire aux intérêts dyn-stiq/vujs et'aux 
intérêts nationaux. Fube«ie 5 3 i io|érèrs dynastiques 
d'abord, car en palcenadt' rnr|it6 Italienne, l'V"m,p£?eur 
devait «A wlncrlhfr#»V •**»<. I» Tvano ol '«..-.iii • 1. —.* 

".HRONiQUE COLOMBOPHILE 
ROCBAIX. — Union fédérale roubatsienne. — Vendredi U 

juin de 3 u 7 heures du soir iasi-ription et ini><- en (>aiuerau 
siège de la sooièté la Petite vitesse, établie chez M. Emile Vro-
man. à l'angle du boulevard de Strasbourg et de la rne de la 
Vign». pour le grand concours sur Orléans. Prix d'honneur 
SOOfrancs répartis en ÎO prix de 10 fr. aux M premiers pigeon* 
constatés. Y:- —• "- ' '- "" " " 
pour prix s; 
prix et 50 
Poules facul ^ ^ ^ ^ ^ 
de 1 franc jusque 10 francs. 

— Pro Ucuioria. — Samedi 6 juillet grand et beau conronrs 
sur Bordeaux (Gironde). Prix d'honneur 100 francs; repartis en 
Kl prix de 10 francs aux *i premiers constatés ; mise obliga
toire I fr. mise facultative I fi Poules depuis O.î; c. jusque ro 
francs. Inrfription et mise en panier le Mercredi 3 juillet ée S 
à 7 heures du soir, au siège de la société « L'Hirondelle ». éta
blie chez M. Oscar l.efebvre. plane de la (iare. 

Ces deux concours seront réglés suivant les distances Van. 
denberghe: les amateurs dont le pigeonnier ne serait pas 
pointé, sont priés de ne pas attendre la Un de la semaine pour 
le faire. — Une prime de S3 francs sera accordée à celui qui 
pourra démontrer que ces distances ne valent pas celles parues 
jusqu'à ce jour. 

ROUBAIX. — La société l'Espérance siégeant chei M. Désiié 
Parent, nie de l'Epeule 153, rappelle aux amateurs son grand 
concours de pigeons sur Chartres le dimanche 16 imn. iflon f 1. 
prix d'honneur, répartis en 50 prix et 8 prix de séries de vingt-
cinq francs. Mise obligatoire * fr.. mise faculUiUve 1 fr. Jerix 
de poules depuis O.U c. jusque ») fr. (Coordonné >vsUme 
Rouille! . Constatem obligatoi-e accompagne d'un délègue 
pour toutes les sociétés indistinctement. Régleur* MM.W.illays 
et heroubaix de la Fédération roubaisienne. Convoveur Aubin 
Vervaert.du cercle l'iiion de Roubaix, Ce concours est olT«t 
aux amateurs dont le pigeonnier esî situé dan* un rayon de 

. . . . . . . . . _....- . . - . - . 11* comme eenlre,. 
7 heures 1)3 du 

soir. 
N. B. — I.es amateurs ne |iossêdant pas de coordonne pour

ront en faire la demande au moment de la ml*e en panier. H 
en est de même pour les amateurs n'ayant pa> de constatent • 

'ministrative prévient les joueurs que le-s 
t être, au siège du concoors, samedi à 8 
u plu* tard, peur être régie diuuuMbe ma-
l | i , dernier délai. 

ToiBcoiNi; — La société colombophile Usas* et Progiv* 
établie au cifé de l'Hôtel Je-Ville. place de l'Holel-de-Ville! 
rappelle aux amateur*, dont le pigeonnier est *iiué dan* un 
rayon de i'i kil. son concour* général cl international sur 
Tours. Hi kil SM. Clocher de Tourcoing .St Chi-t'iphe.. le d; 
manche 16 juin l«93. Mise i.50 dont 75 cent, pour frai* el < en-
voyage, un prix pars inscriptions. Vitesse propie, bcnéll.** de 
parcours 3 secondes par S5 m. Poules facultatives a t, s . S. 5. 

- . njque à 0,23. Poules à O.oO, un prix |Kir 5u 
c concours le bureau belge. o*t supprimé 
uiia lieu jeudi 13 juin de t a il heure* du 

La commis 
constateurs devn 
heures !|3 du soi 
"~"~ de t à ."> heur 

10 et S» fi. Poule 1 
inscriptions P u 
La mise en panu 

C0MB4TS DE COQS 
HoLiu.x. — Il v avait Imidi soir uue uombrci.st.' •MiéM ai» 

Bon Vivant, chez M. N'oppe. angle des rne> des Champs et de 
l'Espérance, pour assister à la partie de coqs, la dernit-re de la 

,_ . ._ , t contre la "société de l'huilé, de I . . . 
Btancheinaille: il s'agissait d'un 3 de 1 pour 50 francs 

le Bon Vivant a îragi: 
"" " * — • * nqui 

• Je 

res Je plaisir. Voici les tésultats 
troisième et «juatricme paires: l'Enile est resté . « „ • « « • « 
gagnant les deux premières paires. L'animation a été grand» 
pendant toute la durée de cette partie et les paris n'oiit UAA 
Fait défaut. 

— La paire de coqs qui devait se jouer dimanche à midi a 
l'estaminet de l'Enile. a été empêchée au dernier moment. 

PARTIE DE CHIENS RATIEPS 
HOI'BAIX. — Dimanche à midi aura lieu, chez M. Arthur Mes-

plomb. cabaretler place du Trichou. une intéressante partie de 
chiens ratiers entie r\x • M. Jean Baptiste Baert et ¥o\ au 

JE U DE BOULE A LA PLATINE 
TOCRCOINI;. — Résultat du jeu pour des jambon* cher. M. Ti-

berghieu à l'Kpinette 5 jambons et 3 prix d'argent oui ete jonés. 
1er prix iJavid Crochon : 2e Uerueyer Adolphe ; Se Tibeighieo 
Rodolphe: *e Leconte Emile: 5e Helesalle Aloerl: 6e Tibertrliieri 
Alfred; 7e Oebuehy Klorimond: Se Haqu^tte Edouard. 

— Dimanche I5'iuin jeu de boulv pour des jambons citez M. 
Vandergraete Paul rue du Clinquet ; la mise, sera de 0,3'. cen
time*. 

- Dimanche «S juin an mètoe local rue du rhnquel SIS. il 
sera joué i|ii francs œ prix en espèces, le 1er et ie rabattage 
de" neufs auront heu il la lin de chaque peloton ta mise sera 
de 0,30 centimes 

cette conduite inexplicable de l'Empereur Jes français ? 
On a dit que Napoléon !" ïvai t ' changé de politique 

sous le poignard d'ùraùji. Celte opinion ne repose sur 
aucun document ; de plus, l'Empereur était brave et 
n'aurait pas reculé devant la mort ; enfui,le» ayinnathies 
de Napoléon III pour l'Italie ne datent pas de 1858, puis
qu'on les retrouve déjà 4 ^ 5 àûu e'nil et uieauo dans son 
adolescence. 

• "Citipateuf, autant aii'o;, peut démêler cette nature 
1 dllllcile a ^"iniffrRr. ,Uait nn homme non A» rai. »a s pj ,gi im;iib » ICCniffrèr, était un homme non de rai-

Sèment, mais d'imagination et 4e seutlment ; il su
bissait des impressions, qui, uue fois gravées dsns son 
esprit, ne le quittaient plus. On peut donc rattacher 4 
des souvenirs de jeunesse les sympathies de Napoléon 111 
ponr l'Italie, et surtout à ses liaisons d'aiaitie avec nn 
certain comte Arréze. qui aurait, d'après U. de la Goree, 
exercé une grande influence sur les destinées de sa 
patrie. 

Unis par des relations de famille, les deux ievtqei sens 
avaient les mêmes sentiments libéraux, la même admi
ration ponr Napoléon 1", et devaient se trouver sans 
cesse réunis jnr la l a w e de l'exil. 

Chasse de Milan en 1832, comme aflilié aux sc»ié(és 
secrètes, Arrère se réfugie au cbAtegu d'^renenberg, 
résidence du prince Bonaparte xA de sa mère la reine 
Horlen.se. En 1(1136, ?pr«s |<échaulfourée de Strasbourg, 
Napoléon, retrouve en Amérique son (idèle ami accouru 
pour le consoler. Kn 1840, nouvelle échauflourée à Bou
logne, s u i v e d'BuiprisoBuomeiit dans le for\ ne uam; le 
basant donne pour compagnon an canin; uu «mi d'Ar-
tèse, le docteur Colin.-Hé rlos , Oapi lés l-tagues- heures 
de so.lUnla, lu pasafis s lodlè fes4orile«]e Samte-Héleae,; 
* • ï l f q a v e ' e x p u s é e 1s tl.eorlb des uatioualités et ; dé 
6oU>te les •trace»'de la sympathie J« son dncle' pour 
rtmtW isalienae." ^ 

Eu I848> Usia-Napoléon. n o m ^ é l>»éslieat de la. Ré-
publique, rovoil avec ioie. soa oompaguon des jours 
malntur.*u»j el , «é>e3tt e m p e r e u r , " <'o«"'nue ses rela 
U 0 SJ B < r e f *"*"& 3<Ui»ïa«i partàge'seê^ôaiëûrs,"pôàviût Expropriation générale sans Indemnité, voiH noirs 

moven et notre unique but. Vous appelés cala'*v(!(lèrVIfliUsle Utrftprendre n»rt au trioosphe. 
Mais tout ce que. les cjhlftlfsles' po'îSSdertt. ne roftt ils ' A partir de cette époque, on remarque nn singulier 
pas voté sur 19 Iravijil ïXwt ÛlBtl de quûll» façon Tonf-iTs conlraste entre la « p l o m s l t e officielle, «évèie, » » 1 w ï i -
acquis f lanle, hautaine, et les pensées «arrêtes de l'Empereu 

» Ce que vous appeler voler est ponr nous nne simple exprimées à l'ambassadeur, M. de Villamarina. 
restitution.» . 1 U<»sc,utviii*a«, Gavoùr comprend qu'il a trouvé dans 

B I B L I O G R A P H I E 
A r g u n tlei l a P r e s s e fondé en 1H7U. — pour être sur 

de ne pas laisser (ebapper un journal qui l'aurait 
minime, il était abonné à l'Argus de la Presse, « qui lit ; 
découpe el traduit tous les journaux dn monde, et en 
fournit les extraits sur n'imparte quel sujet. • 

HECTOR SIALOT IZITS, p. 70 et .'H.l). 
L'Argus ur l,i Presse fournit aux artistes, littérateurs, 

savants, nommes politiques, tout ce qni parait sur leur 
ixunpie dans les journaux el revues .lu monde entier. 

L'Argus de la Presse est le collaborateur indique de 
tons cenx qui préparent uu ouvrage, étudient une ques
tion, s'occ'U(ié!il ùe statistique, etc., etc. 

S'arirçaset anx. bureaux de l'Argr.*, ISS. rne Mont
martre, }*;iri». ~ Téléphone. — L'Argus Ut 5,000 journaux 
— ~ " - :«STi par jour. 

R e v u e d e L i l l e . -~ 
mai 1895. -
par M. A. 

Sommaire de la semaine de 
— I. l a science politique dans l'antiquité par 
de alargerie. —II. l'ne ville de la New Englamt 

( par M. )). Bègue. — 111. Quelques faits relatifs à la ques
tion sociale par M. II. N. — IV. l'ne ville pyrénéenne 
par N. E. Dimnel. — V, Les erreurs de d'Alemberi dans 
le • discours préliminaire de l'encyclopédie » par M. 
Tbéodu^e iMinoiil. La Revue de Lille est mensuelle-. 
L'auouueiiieul part du 15 novembre et du 15 mai. Le 
prix est de *0 francs par an, et àe U f r . pour six mois; 
pour l'étranger le port tu sus; nniou postale ii lr. 'i.'. 

Pour les abonuîmaents s'adressera M. A. Taflin Lslcri. 
ponr 1% rédaction à M. E. l'auuier, secrétaire de l a i ) e \ u e 
de Lille, rue Boileux, Jo. pour tirés à part .tes articles 
insérés, A M. A. Tallln-Lelort. tasiK 1 

LA MUTUAL LIFE 
l .a p lus a n c i e n n e d e s E t a t s - l ' n i s 

L a p l u s i m p o r t a n t e d n m o n d e 
Compujnie d'^M«ra»«« tnr la Vie et de Rentes Tui>e,ei 

SITUATION Al' 31 Oi:ri;HBNR IN94 • 
P r o d u c t i o n : I milliard IW millions d'affaires nouvelles 

pendantl'unuée. —«Garanties 1 I milliard 60 millions, s j t 
une augmentation de93 millions pendant l'année. _ Itrc. - l -
t e s : IIS millions, eu augiueutatiou de Jl imitions.pour l'eier 
cice. — S u r p l u s o n e x c é d e n t : 116 millious suit il uil'lions 
de plus qu'au 3t décembre de f année pricvdeute. 

Pour t o u s r e n s c i e n e m e n » , eeriro ou s'adresser * 11 
IEIMK rKti-POl 1 1 1. \ c . . . « Mènerai d i v i s i o l . , « ï P , . 
llecpit chaque matiu. msqu'i dix heures, 3&, r u a Pr l lar t 
' R o u b a i x . l i d o . p h o i i e u . x b l . 89100—IJ7 i 

ASSURANCE CONTRE LE FEO ET LE YQL 
& • 

COFFRES-FORTS 
GRUSON 

GARANTIS INCOMBUSTIBLES 

Tout ea Far d blindés f Acier 

L I L L E . 21 , RUE ROYALE, L I L L E 
37048 E n v o i d e T a r l f s s u r dsmsukde . 3628 

P r e s q u e toutes l e s j e u n e s Mlles sont a n é m i é e s par 
Vappauvnssemen» de l eur s a n g ; le phosphore d o n n e 
des torcea, te fer enr ichi t le s a n g appauvr i • auss i l e 
méd icament par e x c e l l e n c e est lo Phosphate de fer 
soîubte de Leras qv\ v ivif ie l 'organisme, rest i tue a u 
s a n g sa compos i t ion a l térée et s ' impose à l 'attention 
d a a i j ^ a a prévoyant s* , 403304 
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